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L u valeurs ont leurs lieux de réuaton: c'est 

tantôt sur une promenade, tantôt daas an ree-
taarant, an théâtre, t a u une taverne, au café 
q a l l s a e rencontrent. 

Ils se répartissent en croupes ayant chacun 
lenr spécialité. Ceux ci sont les tsrugistrss qui, 
bien anses , surprennent le promeneur attardé 
dans la H i t et, le pistolet sur la gorge, lai de 
mandent la bonne on la vie. Ceux-là sont le* 
Umsdores qui feignant la découverte d'un tré 
se* v i l l a préposent de partager à la victime 
dont la tète leur a fait reconnaître la naïveté 
Voici les topistas qui dévalisent les apparu 
ments en l'absence des maîtres. Voilà las atra 
«adores, etc., etc. 

On se perd dans les détails de cette clastifiea-
tion, d'autant pins que les groupes s'y subdi­
visent eux mfimes en sections. Il y a la «action 
de cens qui font uniquement la montre, de ceux 
qui font la bourse, de ceux qui exploitent la 
maison de Jeu. les gares ou les promonades 
etc . 

Los voleurs communiquent entre eux au 
moyen d'un argot particulier. Ils disposent de 
moyens de se reconnaître, de s'appeler on de se 
porter mutuellement secours. 

Des statuts régissent la société. 

A la fin de la même année, place de la Ro- £>*«»<?, qui, d'ail leurs, n e convenai t guère 
quette, était guillotiné un nommé Couturier I * *» nouve l l e s i taat ion . • 
1 n l . s'étaat pris de querelle avec sa femme, à 

L E S DÉBRIS DE$ NAVIRES DE LAPÀYROUSS. — 
On lit dans le Moniteur de la Nouvelle Calé-
donis : 

« L'aviso le Bruut\ commandé par M. le lieu 
tenant de vaisseau Bénier, a réussi dans la 
mission qui lui avait été confiée, et il a rap­
porté de Vanikoro a Nouméa, s u il a mouillé 
le 10 août, les principales épaves du naufrage 
de la Pérousss. Le gouverneur savait qu'il 
t. lait an devant d«s aspirations at des désirs 
d'un* population qui sent vivement tout ce qui 
peut rehausser noire g'olre nationale, et la 
T*éeption des débris de la Boussole et de l'Aa-
troimde a été faits dans une cérémonie solen­
nelle le 13 août, à quatre heures et demie de 
l'après midi. 

» Les compagnies de débarquement, en ar­
mes, des bâtiments de guerre faisaient la haie 
à partir du point de débarquement, choisi au 
milieu du quai en pierre de la ville. 

» Le» troupes présentes à Nouméa avaient 
pris les armas «t étaient rangées ea bataille 
fase à ta mes, la centre à la hauteur du point 
da débarquement. Elles formaient ainsi une 
sorte de T avec les compagnies de la division 
navale. Les troupes de terra et de mer étaient 
placées s o i s le commandement du commandant 
militaire, M. le colonel Bourgey. 

La veilla, les ancres et les canons provenant 
de la Boussole et de YAstrolabe avatant été 
eu1 barques dans une cnaloupe ornée de verdure 
et da fleurs pour la circonstance. Au moment 
Où doux embarcations a l'aviron du Bruat, 
commandées par an officier, prenaient la re­
morque de la chaloupe et se dirigeaient vers la 
terre, uns salve de 21 coups de canon, Urée 
par l'aviso, * salué lesdtbris qu'il avait rame 
nés. 

t Las autorites civiles s'étaient jointes aux 
autorités militaires eoavoqaéos avec lss corn 
mandants et les états majors des bâtiments de 
guerre. On peut d>re que toute la ville était 
avec ses représentants Le silence était profond» 
l'émotion régnait dans tous les cœurs, lorsque 
les ancres et les canons mis au Jour après 
quatre-vingt-quinze ans, près d'un siècle, ont 
été aperçus dans la chaloupe qui accostait la 
quai. 

Le gouverneur a prononcé une allocution. 
L'artillerie a ensuite Mite une deax'emesalv 

de 21 coups de canon, q-ii a clos cette récep» 
tion solennel:* 

» Pendant le cérémonie, un enfant est venu 
déposer sur las «paves une couronne de fleur*. 

» Oa sait que d'Lntrecasieaux chercha vaine-
m -nt les trace» de la Pérouse, et que ce fut 
l>umeat-d'i rville qui en fixa la position dans 
la paesa de Pagou, sur les ind iquons téTsa 
CHiiaine anglais, Peters Dilion. L'expédition 
du Hruat vient de jeter un nouveau Jour sur 
la catastropha dont Vanikoro fnt le théâtre, en 
1788 on 1789. En effet, tout semble indiquer que 
le petit canon en bronze trouvé sur le graae 
récif «marque la plaœ où l'un des bâ'iinents a 
sombsn. En voyant l'une des «ne-es brise i 
l'extrémité de la patte, oa est porté à penser 
que cette avarie fut peut-être la cause d e l à 
perte de le corvette qui aeait pu mouille. 

* Ces «paves comprennent : trois grosses an 
c es, deuxrCsnon? ea -ter, dont l'un a retenu 
s a projectile et était charge au moment où ie 
biiinbsntssajsSsardn : un troisième canon,brisé 
pcr la toptUe qu'il a fallu faire sctatts po.tr 
briser ie corail qui scellait ce* débris : le petit 
c inoa en bronze, dont on a parle, et des tuyaux 
ea suivre qui proviennent de i'arcbipomi>e. 

• Les ancres sont rscourcrtes d'une incrusta­
tion de corail qui affecte d s formes étranges ; 
elles pjssentslent les plus riches couleurs e'or, 
dj. pourpre et de blanc iors-jn eiies ont np, aru 
à la surface de la mer. Css couleurs se sont 
éteintes en quelques heures Quint a n canons, 
l'explosion de la torpille les a décapés, et o-, 
peut lire sur l'un d'eux ie millésime bien appa­
rent de 1621. » 

propos d'un matelas, avait voulu loi fondre le 
crâne d'un coup de hacha et l'avait seulement 
blessée à l'épaula. La victime, presque complè 
tement guérie, comparut a l'audience et fit un 
tableau al saisissant des cruels traitements da 
toutes sortes qu'elle endurait depuis son ma 
t s g e , que le Jury fut Impitoyable et qu'aucune 
mesure de clémence ne fut prise en faveur du 
condamné. Couturier, somme Daux, trouvait 
son exécution absolument illogique, et pendant 
qu'on lui faisait la toilette, se débattait comme 
un diable, en répétant sn'on n'avait jamais vu 
ça. 

A Nantes, enfla, il y a quatre ans, a été déca 
plté un sieur Forest, qui avait à moitié assom­
mé, a coups de marteau, deux viellard* et nas 
Jeune femme pour las volsr. Aucune des victi 
mes n'evsit succombé et, la veille de l'exécution, 
elles envoyèrent à Forest un pardon collectif, 
dans une lettre aussi pleine de miséricorde que 
dénuée d'orthographe. 

Ce bon procédé ne fit, nous devons le dire, au­
cune impression sur le patient, qui était telle­
ment épouvanté que les aides durent le porter 
sur la planche à bascule. 

Vous voyez que Daux est dans une erreur ab­
solue en se croyant certain d'être l'objet d'une 
mesure de clémence, puisque plusieurs autres, 
dont ies victimes sont encore de ce monde, l'ont 
précédé dans ie graad panier doublé de zinc 
de M. de Paris. 

S i s o i g n e u s e m e n t que Kate eût fermé la 
devanture de la bout ique , en lever les tar 
g e t t e s fut un jeu pour l 'honorable Jobn, 
auquel l'effraction étai t famil ière. 
• Qra.cc à s a dextér i t é , l a porte s'ouvrit 

doucement sous une press ion s i lencieuse , 
e t l e Chevelu pas sa a u dehors u n e jambe, 
p u i s d e u x , puis le torse e t l a têt«. 

L e tour était j o u é . 
Alais, hé las l tout ici bas n'est qu'heur et 

malheur , et c o m m e l'a dit le poète : 

La chuta la plus profonde 
Pend au sommet le plus haut. 

John ava i t à peine fait quelques pas dans 
vueens lane, qu'un p o i n g v i g o u r e u x s'a ' 
S Ï T ^ f s a u u 1 u e > e * que le Chevelu me 
sura de toute sa hauteur , - l e sol détrempé 
de ia ruel le . * 

— A h ! damné mouchard I dit une voix-
tu croîs que tu v a s te sauver c o m m e ça 1... 

(A suicre) 
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U n é v é n e m e n t b e o r e u x . — N o u s 
croyons a g i r dans l'intérêt g é n é r a l e n pu­
bliant le fait su ivant qu'on nous rapporte : 
Madame Jean , rue Jouffroy pro longée , a u x 
Bat ignol les , était depuis d ix a n s e n proie à 
des douleurs atroces ,auquel les la m o r t lui 
semblai t préférable. D e p u i s l o n g t e m p s l'ap­
pétit ava i t disparu, et el le étai t épuisée par 
une insomnie cont inuel le . Grand fut l'éton-
nement de s e s a m i s en la v o y a n t subite­
ment ga i e et a lerte , reprendre son travai l , 
et annoncer à qui voula i t l 'entendre que 
ses douleurs é ta ient complètement d ispa­
rues . Cette cure merve i l l euse é ta i t due a u x 
Pi lu les S u i s s e s , dont on nous a fait sou­
vent les é l o g e s l e s plus cha leureux . En pu­
rifiant le s a n g , l es Pi lu les S u i s s e s sont effi­
caces dans la plupart des malad ies . 20466 
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DEUXIÈME PARTIE 
IX 

LBS ILLUSIONS D'UN CONDAMNÉ A MORT. — 
On a vu avec quel sang froid D a m , — ce mité 
rable qui a tenté d'assassiner une vieille femme 
au Bourget, et que la cour d'assises da la Seine 
condamnait à mort avant hier, — a accueilli la 
prononcé du verdict. Pas un muscla n'a bougé 
s u sa figure, et il s'est laissé tranquillement 
emmener par les gardes de Paris. 

Rentré dans sa cellule, Danx a expliqua de 
la façon la pins simple ce cynisme, ou, si vous 
l'aimes mieux, ce cou: âge : 

j e sais bien tranquille, a-t il dit à son 
avocat qni venait lui rendra visite, parcs Je suis 
iûr qu'on ns me guillotinera pas. O n n ' a j a 
mais guillotiné u t homme, quand la personne 
qu'il avait voulu tue en était revenue 1 

L'avocat, bien entendu, a fait, par humai i.4, 

Le Chevelu, qui s'était tout d'abord éten­
du sur le banc, ne tarda pas à re lever 
bientôt la tête ; il écoutait a t tent ivement 
s'il n'entendait pas encore quelque bruit 
dans la m a i s o n . La s i lence étai t complet . 
E v i d e m m e n t Kate s'était couchée , peut-
être s'etait-elle déjà endormie du sommei l 
de l ' innocence ; mais notre héros a v a i t l'ha­
bitude de l a prudence , e t il at tendit plus 
d'une demi-heure avant de hasarder un 
m o u v e m e n t qui pût attirer l 'attention. 

Mais , dès que ce délai se fût écoulé , 
l 'homme se la i s sa g l i s ser du banc et se mit 
à ramper v e r s la trappe qui fermait le 
trou a u charbon. Voici , e n effet, quel était 
son desse in : 

Lorsqu'il é tai t descendu dans le caveau 
et ava i t constaté la disparit ion du policier 
son regard avai t immédiatement rencontré 
le paquet de vê tements dont M- Ferme s'é­
tait debarassé avant de se jeter à l'eau. 

Le bandit n'était pas vê tu de façon bien 
é l égante : en un tour de main il ava i t sou­
levé la houppelande , le paletot , e t avai t 
constaté l eur exce l l ent état , de p lus , le g i 
e t a v a i t part icul ièrement att iré son atten­
t ion, et la moDtre munie de sa cha îne l'a 
vai t frappé d'une admirat ion qu'il n'avait 
d i s s imulée qu'avec pe ine . Repousser le tout 
dons un co in , renverser pardessus un peu 
de houi l le ava i t été l'affaire d'un instant. 
Par bonheur, Jack étai t trop préoccupé du 
danger q u e pouvai t faire courir à N e d l'é­
vas ion du pol ic ier pour qu'il attachât 
grande at tent ion à ces v ê t e m e n t s , pour lui 
sans va l eur i m m é d i a t e . Comme nous l'a 
vons v u , l e Cheve lu a v a i t répondu évasi -
venient à s e s quest ions ; ma i s en même 
temps , il se reservai t de ne pas perdre une 
si bonne aubaine . Et l'on comprend main­
tenant pourquoi , cet te nuit-là, s e s jambes 
rva ient refusé de le porter jusqu'à l'un de 
s e s re fuges ordinaires . 

John s'était promis de faire main-basse 
sur le butin abandonné par l ' inspecteur ; 
et c'était dans ce but, seul et uniqne , que 
le vo leur avai t abandonné s e s compa­
g n o n s . 

Du resta l 'exécut ion de ce plan ne pa­
raissait présenler aucune d if ticulté ; il était 
év ident que Jack ne songera i t plus aux 
quelques nippes, si déda igneusement trai 
tees par John, et que le tout serait de prise 
e x c e l l e n t e e t s a n s par tage . P a r v e n u à la 
trappe, Johu passa son bras dans l'anneau 
et sou leva le panneau de bois . Le plus dif­
ficile étai t d'agir sans a l lumer le moindre 
fanal, car il eût peut être été d a n g e r e u x 
d'appeler ainsi l 'attention soit de Kate , so i t 
des c a m a r a d e s qui passeraient à cette 
heure a v a n c i e de Ja nui t devant la ta 
vorne. 

T o u t al la cependant sans encombre . 
John se la i s sa g l i s ser au fond du caveau 

tâ tonna u n instant , sa is i t l e b i e n h e u r e u x 
paquet, puis le je ta d jbors la trappe. 11 ne 
s 'agissai t plus que de remonter ; ma i s c'é 
tait un jeu d'enfant. John, sautant de ses 
deux pieds , a t te ign i t faci lement le rebord 

de l 'ouverture, s e s o u l e v a par les po igne t s 
et , un ins tan après , se re trouva sa in et 
sauf auprès du banc que Kate lui ava i t si 
généreusement concédé à t itre de lit pro­
v i so ire . John caressa doucement le g i le t 
la montre y était et , détail remarquable, 
e l le n'était pas arrêtée . Le Cheve lu eut un 
moment d'ineffable sat isfact ion en écoutant 
son t ic tac régul ier . 

Mais où il no Le connut plus d'aise, ce 
fut lorsque s e s do ig t s p longeant dans la 
seconde poche du e i l e t , constatèrent !a 
présence i g n o r é e ' d e quelques pinces «le 
monnaie . L e s do igts d'un voieur ne sont 
pas faci les à tromper . John eut bientôt SUD 
puté, a u toucher , la va leur de cette trou 
va i l l e inespérée . 

Il y ava i t u n souvera in , deux couronnes 
et quelques pences , un trésor, iiour tout 
dira d'un mot . 

N'eût été la so lennité du moment . John 
se fût l ivré à quelque a c c è s de joie plus o u 
moins bruyant. Mais point n'était le l ieu 
propice à ces e x p a n s i o n s . Le m i e u x et le 
plus sur était de déguerpir au plus v i t e . 

— Mais , se dit il, s o y o n s inte l l igent j u s 

éffaTe t n S . w L - 0 s F o u p e s d'une / d o n t M. Ju les Ferry a d o n i é hier connais 
e g a e importance , les calendriers i l lustrés sanoe \ la r i a m h r v • 
de 1 année nouve l l e : a l m a n a c k s proDh'ti C a m b r e . 
ques, a lmanachs s p é c i a u x . a l i o a n ^ e V l Sharg-H-»ï, 20 octobre 18S3. 
amusant s . Le v i e u x Triple Liégeois arrivé • u Hung-Tchang e a vena i-ie trouver à la 
en tê te du premier g r o u p e a v e c sa c o u v e r - 1 < l t f r n i è r a heure poor me piiar i:..-tamment de 
ture bleue, son papier à chandel le et ses "«ter . 
pronost ics universe l s . Savez -vous qu'ils * J e 1 , ! l *' répondu quo l 'eut de ma santé 
n'est, pas rassurant ? Il annonce un m o i s i •'••UeTsnlt da quitter in f'btue. 

Je pars ce soir car la l'o'iu, l e \ji-e-roi est Xeiégraaiines de .MM.. Van d«r Veiav 
nemuitd, communiqués par Jules Canâ : 

Le Havre, 1 novembre : . 
Cou'-t de cieture de IJeis-York dv. ol oc:. 

C o t o n s 
aov. déc. janv. jov. mars, aviil mai Juir 
10.50 10 62 10.76 10.91 1105 1117 I L » 11.40 
Juiil. août. 
11.51 11.60 

Ventes du jcar : 06,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du Jour: 32,000 balles contre £S,C00 en 
18S2 et 36,000 en 2681. 

Total de la semait,» . xo»,uuu 
307,000 en 1883 et 175,000 en 1881. 

S e i n d o a z 
fév. mars 

7.82 
avril 
7.93 

mai 
8.10 

aov. 
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semblant da partager la sécurité du misérable, qu'au bout. Au l ieu de m embarrasser dé e s 
et il n'a pas rappelé a Daux qu'on a exécuté paquet mal commode , il serai t bien préfé-
niuaiaars condamnés dont les victimes le Jour rabl-5 de lui donner immédia tement sa vé-plusiears eon 
du supplice, se portait parfaitement blsn. 

Il y a ea d'abord le parricide Lemaire, qui 
avait seulement blessé son père, et qui fut 
guillotiné place de la Riqeette par M. He.n-
drack. Lematre était si maître de lui au dernier 
moment que, suivant l'rxpreision de l'exécu 
leur il lança littéralement sa tête sous le cou-
lenan 

Se* sera est encore vivant aujourd'hui I 
Miens encore. 
En 1871. nous avons vu guillotiner, à Melun, 

an notre parricide, un Jeune homme da nom de 
Serin, qui avait donné a son père un coup de 
m M a u e . La vieillard, un paysan solida, avait 
été guéri en quinze Jours, et il fut impossible 
de l'enu-ècher d'assister a l 'uécetion da son fils. 
Il pet-» ••'•"'• l s r u , ; a r g a r d r monter la ma 
eSie-t. et l'aumônier ds la p n o . é'.au v on lui 
demander de la part da condamné sa bénedic 
t n» 11 la refusa brnta'ement, en acrompagnait 
EO • r e f u s é * cette puisse st.ip»tis t« : 

— Je ne veux point. •! *n ferait mauvais 
i J l t r f II regarda sans émotion tomber la tête il 
s'éisignn de l'air satisfait d un homme qui vient 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ..compte. 
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tré» taeeést. Il désavoue hautement ie marquis 
de Tseng. » » Taiooo.» 

Voici maintenant la communicat ion que 
l 'ambassade de Chine prie le Gaulois d'in­
sérer : 

«Noussommas autorisés à démsntir Se la ma­
nière la plus formelle la nouvelle d'après la­
quelle ie marquis de Tseng aurait été désavoué 
soit par son gouvernement, soit par Ll Hung-
Tchang. ie vice«;oi de Pctcheii. 

»Lo marquis d«! T*eng n'étant nailomant sous 
les ordres de l à Iiung-Tchang, ii «'eisuir (j î'il 
n pourrait être c i avr,ué,ui dé avoue par lui.» 

i.ea é l e c t i o n * m u n i c i p a l e s 
La Rappel croit savoir 'que la question de 

l'ajournement des élections municipales qui 
avait été agitée il y a quelque tsraps, est 
aujourd'hui abandonnée. 

Comme an r>e saurait pss.dit il jusqu'à quelle 
époque il faudrait attendre pour que la non 
velle loi municipale .«oit vot«e par les Charebre-;, 
l'idée prévaut donc aujourd hui de faire p'o-'é 
der le 6 janvier prochain anx élections, quitta à 
les recommencer à l'époque â iaqualie on appii 
quera la nouvelle loi municipale. I i e pt . 

L a M a s s e du Saint E.pi-ït 
Pari*, i novembre. 

Plaxiears cours d'appel vienro^t de Aéetder 
qu'il n'y aura pas liau de ;e réunir en corps et 
d'assister à la merse du Salat-Kaetii. 

La circulaire de îf. Kartla-Feailléa est em­
preinte d'un tel esptit qu'elle m ponvî.t j ,risr 
d'autre fruit. 

Aujourd'hui, à œidi, ):i cour d : ( • 'sstioa, su? 
l'invitation dt son premier président, sa réuu.l 
& son tour pour délibérer sur ie ea" s e l ve par 
la circulaire da 25 octobre, qaa cou? ave a [ a 
•Me. 

l e T c n k i i i 
Le Voltaire publie uae convf>r?aH;;n <îu Ç'ab 

rai Bouët doct, noas extrayons Iti pawage 
vant : Le moment est venu de donner an fort Total 
coup de collier. En somme le protectorat pourra Ventes en octobre 
nous coûter quelques sacrlflces, mr.is cela est Pas i i^ ; ., 
nécessaire si cous voulons esnto an» colonie Stock & ce jrnr • • i 
d'avenir. J'irai même plus :o;a. Je vais agri r _ " _ _ _ . 
la question; à mon point de vue c t i c .. Edition To'a! E90~a '•'' 
oit inilsponsabio à la sécurité future <' J B :r< -1 l e s ventes faites on cet. — 3 ry) toi 
péeas li faut préioir c;:tijt l'avenir une ui arpa-, comportant 2,181 balles Buenos- ivres et 1 
tioa chiiioise et m^in'ciiir to peuple a i l les Montevideo. " '" 
iuiit^s de son eiu(i;.;ii. En ce qui mous cotict.fi « i Le stock ft ce jour — H . M ha ••-- — s • eom 

ritable dest inat ion 
l i t pensant ce la , John réfléchit encore 

qu'il pouvait , sans grand inconvénient , 
la isser pour compte , dans le c a v e a u , les 
bardes p lus que s imples dent il é tai t lui-
m ê m e affublé. 

— Ainsi , murmura-t-i l e n souriant , on no 
pourra rien me reprocher. Cela rentre dans 
le l ibre é e b a n g e . 

Après ce mot . qui sat isfaisai t à la fois 
son esprit e t sa consc ience , le Chevelu se 
dépoui l la des d iverses gueni l l e s qui c o m 
posaient son habi l lement ; la cot te sordide 
su iv i t le g i le t rapiécé et le tout disparut 
dans les profondeurs du c a v e a u . 

— Complé tons l a transformation se dit 
John. 

Et , tout en regre t tant que l 'absence do 
lumière et de miroir ne lui permit pas de 
cons ta ter l 'excel lent effet de sa nouve l l e 
t enue , le Chevelu endossa le g i l e t , la redin­
g o t e e t la houppelande du policier 

«le janv ier tour à tour p luv ieux , humide, 
variabl», froid et couvert ; un m o i s de fé­
vrier a g r é m e n t é de pluies e t de bourras­
ques ; u n moi s de mars a v e c • t emps ven­
teux , » vents Impétueux , tourmentes , 
pluias , e t c . . J'aime m i e u x m'arrôter là et 
emprunter au tr isaïeul des a l m a n a c k s ses 
préceptes h y g i é n i q u e s d'une apol icat ion 
auss i universe l l e que s e s pronost ics ; 

Avsc de très chauds vêtements. 
Vous poutrez vivre très longtemps. 
Du vin, de bonne norrrituré, 
Aident puissamment la nature. 

l i t encore : 

De ton sang ls surabondance 
Pourrait nuire S ton existence 
Rafraîchis le soir et le matin. 
Suis un régime doux et sain. 

Il est vrai que VAlmanach de Mathieu 
de la Brome n'est pas p lus rassurant , en 
ce qui concerne la On de l 'année aetuel le . 

P a s s o n s v i t e a u x a lmanachs spéc iaux , 
a v a n t de n o u s la i s ser envah ir par l e froid. 
Il y en a d e toute couleur e t de tout g e n r e ; 
pêle-mêle le Parfait Vigneron et l es Jeu­
nes Mères, VAlmanach de France et la 
Mère Gigogne, l e s Célébrités contempo­
raines, le Savoir-vivre, petit code de la 
bonne c o m p a g n i e . 

On re trouve toujours a v e c p la is ir l es 
conse i l s de cet te exce l l en te Mme de Bas 
sanvi l l e . El le en donne de fort jus t e s et 
m ê m e d'un peu s é v è r e s au s e x e dont e l le 
fait part ie . B e a u c o u p de P a r i s i e n n e s pour­
raient s'appliquer cet te l eçon re la t ive à la 
décadence de la pol i tesse . 

» Entre nous , n'est-il pas b ien injuste j 
d'accuser les h o m m e s s e u l s de Get assassi­
nat moral , pour lequel i l s pourraient faire 
valoir beaucoup de c i rcons tances at té­
nuantes qui compromettra ient fort l e rôle 
innocent que nous v o u l o n s garder en cet te 
c irconstance dont n o u s s o m m e s les pre­
mières à nous plaindre ? 

» Ains i , par e x e m p l e , que dans un esca 
lier tin h o m m e se r a n g e pour v o u s la i s ser 
passer, m e s d a m e s , — qu'un autre descende 
m trottoir pour v o u s l ivrer toute la place 
si vous ê tes d e u x , combien y a u r a - t i l de 
femmes ayant assez de , savoir -v ivre pour 
répondre à u n e po l i tesse par une autre , 
c'est-à-dire parun de ces l égers e t g r a c i e u x 
sa ints de tête qui veu lent diro : Merci l 

» Très peu, j 'en ai peur. 
» Auss i l es h o m m e s , pensant qu'ils font 

un métier de dupe en se g ê n a n t pour nous , 
gardent toutes l eurs a i s e s . » 

Il y a auss i des conse i l s d'une na ïve té 
plus at tendrissante dans ce code de Mme 
de Bassanv i l l e : • Si l'on v a passer quel­
ques jours chez une personne de s e s amies , 
il ne faut pas regarder ce la c o m m e une 
économie , au contraire ; a ins i , il vous faui 
porter un petit souvenir à la maî tresse de 
la ira ison, un joujou a u x enfants , la isser 
de 1 a r g e n t a u x domest iquas . » Et encore : 
« Quand on invite un préfet chez soi , il est 
de m a u v a i s g o û t de le faire sa rencontrer 
a v e c des personnes d'une opinion host i le 
au gouvernement qu'il sert . » 

L a lmanach de la bonne cu is ine a gardé 
un s ty le réjouissant . 11 n'y est p lus parlé 
du lapin qui demundt à être écorche vif 
ni du l ièvre qui préfère at tendre, ma i s 
voic i l 'angui l le qui se contente d'être man­
g é e en mate lot te . C'est dans c e s c a s là que 
contentement passe r ichesse . Autre e x e m ­
ple à propos de la l a n g u e à l 'écarlate : 

« Laissez a ins i b a i g n e r votre langue 
pendant douze ou quinze jours , en a3*ant 
soin de la retourner souvent ; faites- la 
cuire ou faites-la sécher trois jours à la 
cheminée , fermée dans un boyau . » 

Il en parle bien à son a i s e , le rédacteur 
du Manuel de cuis ine . On voi t bien qu'il ne 
s'agit pas de sa propre l a n g u e . 

Mous parcourons rapidement le Petit 
Almanach national de la France,!'Alma­
nach des dames et des demoiselles qui 
fait des réf lex ions a s sez jud ic ia ires sur l a 
mode : 

« Voici le m o m e n t v e n u où il ne suffira 
plus, pour être coutur ière , d'avoir fait de 
longues années d'apprentissage dans u n e 
bonne maison. 

• 11 faudra avo ir passé des e x a m e n s en 
Sorbonne, fait des é tudes à l 'école des 
Beaux-Arts , sous l'œil do nos maî tres colo­
ristes et modeleurs . 11 faudra tout connaî­
tre : la forme des tuniques de Clôopàtre ou 
des ch lamydes d Aspas ie , le n o m des t i s sus 
dont s 'enveloppaient les prêtresses d' i t is « 
puis , savo ir de notre h is to ire nat ionale tout 
ce qui se rapporte a Part de se vèUr. 

• Car, aujourd'hui ,ce n'est pas une mode 
banale qui nous g o u v e r n e ; c'est un senl i 
ment art ist ique appuyé sur des i 
sances techniques de la plus grandi 
tance . E u e ïs.CuO Uas^mei a i'arœeodu Mahdi aui causj 

» o n ne dit p lus d'une femme bien mise • ï S i i a U e , ^ acauu-.nne oat; iges i«.aai»s ..t trou i 
c'est une Mervei l leuse , mie Incroyable . On peaux. 
d i t ; c'est un Lancrel, u n Watlean, u n i L » ville aYaV dbeld, nvee le txâeor d„ C^UJI , 
F'^agonard. i>tc II faut connaî tre le genre ) o s , ton^bce eu're h:* maies ao Hicks-Pacha, <im 
des peintre cé lèbres et l 'époque où i l s ont j y A établi so:i q-iarticr-rfe^erut. 

DERNIÈRE HEURE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

{De nos correspondante particuliers et PAR FIL 
SPECIAL.) 

Conse i l d e Cabinet 
Paris, 2 novembre. 

Un ceaseil de Cabinet a été tenu, ce matin, 
tous la présidence de M. J. Ferry. La séance a 
été courte. On s'est exclusivement occupé de la 
loi municipale et du Tonkin. L'amiral Peyron 
a rendu compte de son entrevue avec le général 
Bouët. 

Col l i s ion d e traîna 
Paris, 2 Novembre 

Le train de voyageurs parti hier soir à huit 
heures de la gare Montparnasse a été tamponné 
prés de La Ferté-Bernard. 

Il y a eu un voyageur tué et 18 blessés, dont | 
plusieurs assez grièvement. 

BULLETIN DUJgjJMERCE 
DÉPÊCHES OOrvïEBCIALES 

Dépêches de MM. Busch et C; du Havre 
représentés à Boubaix, par M. Bulteau-Gry-
monprez : 

Havre, 2 novembre. 
Ventes 400 b. Marché inchangé. 

Liverpooi, 2 novembre 
Ventes lC.ooo b. Marché calme. 

New-York, 2 novembre, 
Middling Upland, 10 9,10. 
Recettes aux Etats-Unis de 2 jours 60.&•)<> b. 
Cotes ea cents du atiddttng, classe amerl 

caine,aNew-Orl<iaiisl0 5 .o, a Sâvannah 10 »r». 

n» ^ y ? * L n 0 T - — Sucre indigène 88 degrés cours 
n!:** 2 5 . , i d . n U m é r c 3 7 â 9 •• •• I d - e n P a 'n» 6 kilo,?. 
™ ? « r o 1. 108 50 aucre numéro 3 Id. indigent. 
%î™i™ 8 •• •• 3l6 bet t 9 rave i disponible» 4d 15 Id 
! S " ï " •• W. grains disponibles . . . . Id . fin Ire 
m S V . , î 8 i ? o a - ' V;- I d - fin l r e 9 u a l - courant . . . . Id. 
fi;,*",ponîS1«,-,-. 'd . à lfvrer premier . . . . Id. 
* £ ! £ ! * £ •• • l d - d « e . . . . Id. 4 dernier» . . . . Id. 

&KKAS, ai OClo. 

j * * «S yn" h.. * $ - - - e - ' - -• •-? *7 ,?J.'î'I*• 

i« . . a i»' 
; Avoine 

•• H r f g ^ - ~XÎ? C ^ 12oU.̂ 8 5 
«tAUX. Œillette M f, ~ vath^j;' " * " i'"""*0F5 
» " * - i n c l i n e ï , KS"T.:1 - rV inVa . 1 !? 

• • •• . . ; 8» qualité a . . . . ; Sons gr;'. quaUté 33 

s__.. . . . Beiirr» «n pièce» 3 6 ; CEufa 13 io. 

S g S ^ i s i l ' M ? n M S a t t s ' J t * t o « M l » • aC g 
2 3 . . , b l é r ô u i Je "^< - - : ~ . - b . * d e . ? « - , n e n c e s " •• 

0, fèves 15 . '. 
Orge 

0, seigle li . . 13 50, Avoine 6 
, l'ois . . . . . . . , Scourgeon 

— GRAINES GRASSES : Colza 
. graine de lin 1S . . 19 30, CameLin«15 . . 

1S S0 Chénevis 

,— — w » , . , — mua «,a prix l 'entenaeat eu 
francs par 100 kilos. — Pétroles (cote officielle). — 
Disponibles 19 75 . . . . , octobre 19 75 . . , Novembre 
19 '5 Décembre janvier . , 
3 premiers — Sucre brut et entrepôt, 88 
deg. n« ISTSO disp. 46 . . . . . . 14. novemb. 4S S3 . . . — 
Lards salés secs d'amérique. Longues bandes nouv. 
87 Courtes bandes nouv. 97 , Longues 
et courtes bandes réunies par moitié, livrables en 
novembre S9 . . 98 . . . id. décemb. 93 — Sain-
doui .Marque Wi lco i ,d i sp . 100 sa .octobre 

. n o v e m b r e 93 M décembre .88 
jnnvier S premiers .97 50 — Café* 

s . R i o , à . . - | . e t s . 

a vendu 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

: l |3 |Amsterdam 
•'- iii» A l l emagne . 
• 0[0 Vienne 
'U10 Barcelone. . 

U'I-Madrid 
"0(0|Lisbonnes . . 
J0[o |s t -Pétersb. . 

1Î25( a 1288t. et4fcio 
807 3[4 a 2 0 < l l 4 e t 4 0l0 
« 0 1 l 2 a 4 S 7 l p î e t 4 0l0 
4S8 .1. a 4 S 7 . j . et 4 0(0 
5471i2a54S .\. e t 4 0|0 
242 1(2 a 843 Ijg et 40l0 

1287f à l 2 2 I l [ 
207 3(4 à8081|4 
lSôl[8 à487 ,}2 
4Solt8 à4S71|« 
547 J à 5471(2 
8 4 3 1 | S a l 4 U ; 2 , ,_ 

VALEURS SE NÉGOCANT A V U » 
CI1ANOK 
L o n d r e s . . . . 
B e l g i q u e . . . 
Italie (lire). 
Italie (or) . . . 
suisse 

PAPIER LONG 
25 2S.J. a 25 27 f. 
•t. pair a 1(16 p. 
• Ipi pair a 3;S pr. 
• l i s pair a 3js p. 

[. pair a 1[10 p 

PAPIER COURT 
25 18 ] [«a25S3 I[8 
. . . . p . a 3ll6 p 
1(16 p . a 3{16 p . 
. . . . p . a 1(8 )>• 
. . . . p . a I1I6 p 

MATIERES D'OR ET D'ARGEXT 
Or en barre. 
Argent en barre a 153 
Quadruple e s p a . . 80 60 
- c o l o m b . et mex. i,o 75 
Piastres Ferdin 

— mextean. 4 53 

Souverains 25 19 
lianknotes 85 23 
Aigles Etats-Unis 85 s) 
Dollar 
cui l l . , Ulmark 84 7s 
Impériales russes 20 07 PROGRAMME DES THÉÂTRES 

Tin? \TRE DES BOULEVARDS.—Dimanche 4 novem-
0 heures lrî : Le Chevalier de Maison-Roi'ge, 
'. pièce h i s tor .queen "> actes et 12 t a b l e a u . — 
Ule terrible, vaudeville en un acte. 

avril mai 
U81/1 119 

Koubaix, 1 novembre 1 

jan. 
7.67 7. 

•Ma 
jan. fév. mars 
57 1/2 17 1/2 57 3/4 

Cafés 
JSTÎV. {.;-,-. 
10.CJ Ï.95 
F r o m e n t ! i actës'et 3 tableaux.—LesXocesd 

no», dc-c. janv. fév. mars [ comique est m acte. 
W 1/31101/3 112:71 1U 3,1 UO 3/1 

m.">i HIPPODROMEROUBAISIEN.-Dimanche Inovembre. 
3 ?/l . — Représentation extraordinaire donnée par la 

' troupe lyrique parisienne, composée de : Mmes Ma-
riam Piio, (j lervey; MM. Mexès, Kastner, Geoffray. 
— Le Trouvrre, grand opéra en 1 actes et 9 tableaux. 
— Prix des places ordinaire. 

l u n d i 5 novembre.— La Farorîte, grand opéra en 
J - * .mette,opéra-

L A I N E S 
Avis mccïucl de M. J. J. Melges, courl'er. 

Anvers, 31 oe 'o^e . 
Laines do ia Plats, — Stook au i0 ieo 

!er..brs 
Arnv.-g-.s (P: B-jpnos-Ayrrs 

» » Mo^lcvide • 
» » Bwnrio 
» i .S.:a .\"i(-'-! .5 
» 8an P d'o 
» * vifl Bo;'d'.-':!ix 

26511 b/s. 

b/« 

dès S présent, il fatii emsesnsr qae les s..l<i-.:a 
des provinces du Yunnam et da Koacg-Si pla 
cées au Nord et a tlSet du loxikij, ai uei s 
se dernier p*ivs. Il suftii 4o uoelrer _ 
saeto aoaf îesnanlr &tte iù h-

Voici, a'aprèa ie Voltaire, cornai 
<Ki de la guerre »e p.t.y J, d orgi r,i • • •. - : , e 
Qiiitaliesdesti^êrs ».ui colonies,fw a> 
v o a t a'ircetiicr lO.Oi'pà 'loi-.i;ui!àiicu t T mi- j eesu p^ves pour tes af-'iie^^ 

rose d<: i / . iuj tîi'.ats Buenoî-AyrfS e.: S.093 b. 
Montevideo. 

ua sUcat^oa eu maTchr n'apm ci sr>ga lepois 
i aaota dernier, i» demanda MI -. • 
inns dcaeter besuc ' 
; >n» n sont élevées à SôsH • ?l is ; ; ; T '.a •. 
,0; b:.i.'s* sgn?a':x,;eîpru poor laina n»*r« ."• i : 
»r.a cuangsaienis sur ies . o ir» fl-î Juim i a- û . 

L'OMNIBUS ILLUSTRÉ 
J o u r n a l d e s ^ ï r r ' a r r x i l l e ^ 

!» f s ' a ï i c s ~,:~T ait 

Sommaire du N* i ' Novembre 1883 
C \ USERIE : Souven ir rie voj-age. — L'hiver 

ra Russie , par Armand Dulac •- Los nou-
vi aniés de la sc ience : L :Hyrodera>ornè-
•:. e, la mesnre dynamomêtr iqae dos efl'oris 
mnsculnires , par AU. — L'Ame e x i l é e , 

sin par Clémentine Louant . 
;: La F e m m e en blanc, par \Vil-

l ins. — Lrt Genti lhomme pauvre, 
enri Conscience. 

VAiuÉrÉa : Récréations, Yr.\ 
•• R E B : P a y s a n s :,j ;jospar 

i s loups. — La Femme en blanc : Ab.1 mis s 
Fairl ie . . . Fair l ie . . . Fairl ie . . . 

Librairie un VC • >strê 
C3, rite l'.squi.rr.xoise, LxLle 

Livres do piétés, re l iures d'.irt. papete-
e fantaisie . 

V.SK •:•: EXCEPTIONNELLE 
::MONOE de J. m. o,"> c irconférence, 

• en neuf souleurs , montés sur 
pie I n i b onze QUIS :E : w.v.c- . — Port e t 

f . en >:P ; . 

1 P 1 I I E 

p i . o i t A T ] : . ; 

:.'. uet 
renforts aécesi 

L m u s 

ste et four 
T o i i k n . 

L'u^ rést-rvo d '::a •? dlsaice d$ r.illa 
va e u e formée »»e . ies i" baialil 

Uneartata aeasare de :es bataillons •.- •.; 
r?sler tii»poaio;es isÊiua au C';i où 
d'armée deraiant ntOOtUses, U e i décente q.i' 
;u;ut ea disposer sans rien changer ans 
pséBareS p«ir l'état iu»jor iTjnjra!. 

Orai ig i s tos e t ParnaJiflaae 
Dublin 1er n«veass>:c 

Les orangistc» se sent aamaanade l'antei a 
ville a Londond«rry. Us s'y sost tntallée ea s, 
déclarant prêts a empêcher, mêtca par la foie -, 
le psrti national Paroelllste da j.'y ro.:>ar 

jL,ondonderry, 1er \-o: ixibr*. 
M. i i iwson . rnombre paraoiiste siu P.iri e ,1 

et lord-maire de Dublin, qui devait pretteaees 
un discours dans un niee'ing Battonaluia tenu 
à l'Hôtel de ville, «si arrive a deux heure* a la 
g ire de Londonderry et a été aceotnpanee j 

é.evé 
Noire dernière ver.ta pabliqa^ IrlsaesLtieiie 

en « t t e aaaéa commencera ,• G noveraure f 
i tiana la 17; l»a «junutitea déclarées p u . être 
j i;ii'ortos et. v^nie :e aoaanoseot GO »».( to bs i»5 

s i La Plu'a 150 tUe Granae et 1»; Salles Auitra-
a. 
.uLUvement comparé des U i i e i '!e :a Plata 

,' ses 1* mnrrtoé nViuvars prndant ĉ  ; remietM 
j ca J p a g i s s : 

Du V déc 81 Da Pdée.8iDllTérenc(i 
an 

G A;, res <:l Pà 
viere.i 

MOL t a i i d î o 

l o c t 
b e i l e s . 

13(K : : 

t ' . i o a a l i s l e s j ** qu'a son hôtel par de nombreux 
portant des drapeaux verts. 

Au moment ou le cortège passait dtvant j 
l'Hôtel de-ville, des o-angistes, montes nut le j 
toit ont tiré des coups du fusil sur le cortège ' 
et ont Jeté des ardoises. Un individu, nommé 
Kelly et un jeune homme ont éié grièvement 
blessés par des coups de feu. 

M. Dawaon a aussitôt recommandé la calme 
au peuple : mi.is les nationalistes rassembles 
dans les rues ont cassés les t>aetr«s de l'iiôtel-
ee-VUle. Ils ont été eiitto. disperses par la po­
lice ei uu esi.airon da cavalerie. 

l u * patrouilles circulunt nulatansat nnaa Isa 
rues et ies orangistes aal évacue l'iin-ji de 
Vi l i e . 

L a batai l le d e El-Obeldi 
Alexandrie, 1er novembre, 10 a. 

La défaite du faux Prophète est eaairaaae. 
Attaque par 30,000 Arabes, armes o> iauces. 

Totaux 
V a i l l e s . . . 

Pnsnage, 
! stock a.uai ect. 

4H)S7 
««su 

03!!? 
j e t 83 aour ISiJ 

salles 

ta m 212*! 
C!t p itii 

m . i l . 

COTONS 
Manchester, 09 octobre. 

Tiisus ot hlés : La domaede pour tomes les 
sories de t inus eominueca ma Lîa télégrammes 
de POrtaaf ne dénotent aucace amélioration. 
î.a consommation opère *gf!l»meQl avec très 
pan d'entrain. L»s H ĉs d'esportaUoa sont un 
yïu pi'it r< chsrchéï,ios pro JU ,t!iurj, loutefoi?, 
étant aacoza très bi^n eng' fèi, maicliannent 
fermement les i>itx. Le fiiec poitr la consomma 
•ton sort ciiiii'."; mais souleuus a>.<x colaiior.s 
de vendredi demies. 

un s e n l i - | i i geo^ral Htcks Pscoa.qui dispose de 6,0ù0hom I dei-t assez i cin-meoi ; ies ;. • t e» . 
connais - 'vn , , . ^...^vu» ce iuat i sa tir r.ipiti tr ^^ ce ,o:-s '1(i:î;'She;U ' ' ' ' • • ' u , : ; '''''•- T ; ; '•" ' ' ' r-! -; 

. e i m p o r - : K r u ^ . , ainsi que ds mitrt;iI:c-fSÏS N r , u - n r î •. ? , Î * : ^ „ J F * S * f f *' r "" U':it C 0 

BOUBâB LINrÊRë. "-- P»s <!e ^;:argement 
;. s lu j.'iy» : mfti : en ffre d'affslrea 

pear les lia de Ha>aie. ::•£ pris .;'iiit in^suijers 
-.•i ÎM:U. I»S linjrrmris a lerrs temoUaant de la 
faibKifga I ' ; : <i' ch'' ga i t «a b - ponr les 
•la de Un H i se vao-
de i assi ;. f t,;:-rce;ii ; le i :i » d tin r <*s aomt 

r*-
COLti 

\ : A H C : ; t .vixs d 
ti.'.Miiv-* •• i' — Marelle 'PMi:̂  

c 

n 31 o *. (Ooun 
in' i i, 120 u i i - iu -
claoie dans les 

:• •'.. • i ai uoa il i leeteers 
sur l a i < " . ' . . • i ::on ( l j ; 

•• Ire da i a sera qui 
T ?i.t de paraître {•'•'-: v :•;oi me 3uî!Uam;aenl 

lieatien. 
1 0 .. pda, :•• • P Bentet — 

ie.— L-:- .Ir.fs do ;a Chine, 
par Cas! nue f «ses — L»Ni! Ki;:ac et les 

•,ame, 
. .. par 

•I > • •• Le pays du» et i ne Xa.ts 
[Suit»), par Heiiis de Bteeyre. — e Méridien 
initial, répoese da M. aUrknet a ua précédent 
article. — Bossa é-j de géo;ra;'J:e de Boréaux, 
: • Madrid, •'« Bu3nos-Ayr<-;«, :le Lisbonne. — 

Naueettes -ic tous les points du p'obe : l'île dâ 
: ikeii. — La sacceaseur c-, lu-Duc; la 
i son ; roteeterat aa •'.-.hodge; Tripo-

li: :n ; Sénégal; Copgo; Zanzibar; Aluro.-; les 
os eu ifriqee; Abyssinie; Boeaoa-Ayne; 

'i.:-..- ;-..i temps de la conqoéte; Australie; 
• s;! , i ;:c . austraiisane en rinniriHa Oalnaa ; 

, ioa d'Ecosae t;: Océanie; la Dijmpha, 
•trtioe iircacr:ro!.vire da Cumoerija.i-Sound ; 
i Alaska; esp^dition aatrichisnne au pôle Nord. 
— NTe.'iro:ugie, e t c . 

Ce fascicule contient un supplément d'une 
ii mi-feuille. 

Abonnements : Paris .- 3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 
fr.; un an 25 fr. 

Provicce : 3 moi?, 8 fr.; 6 mois, 16 fr.; un an, 
30 fr. 

Abonnements d'essai d'un mo's (4 numéros) 
contre envoi de 2 fr. 

Eavoi gratis de spéci.voasur demande aSran 
cbie 

(1) ô.rup fr.ssettp. Pari». 
' ^-^mtaarmimmsmmioÊ»m>»BasstîÊmwBaBmMMaMaiawawiB!^>v-
Rfi Û n C f» IM r Maladies de la gorere. de 
m t U L L H I t . la vo ix et de la bouche, 
effets pernicieux causés ;>nr los trai tements 
mercuriel ei l'abus du tabac. — Faire u s a g e 
Uoj P a s t i l l e s d e û e t h a n au sol de Ber-
tnollet. . ' . ' • • : » fr. S « > . 

Maladie de l'esiomac et dos intest ins , 
u, i^s l i c s péa. i ï i -s m i r - q j e dapjirôiit, i i 
greurs , renvois , v o m i s s e m e n l s . diarrhé, 
::.!ij|i; s. - i : . — • n i i n s a g e des f a e t i l l e a 
et dos F o u d r e do P a t e r s o n an bismuth et 
magnés ie . — PastU .-.v : s fr. &fJf. — Poit \t blés dits de s. m",--c \ I f oraient aa nases 

Téco pour définir le style" d'une toi let te . 
Et maintenant , un coup d'œil a u x alma­

nachs amusant s . Dans VAlmanach du 
Charivari, un mot qui co ïncide a v e c la 
réforme de la mag i s t ra ture : 

« U n avoca t plaide a v e c ardeur. 
» U n des j u g e s s'est endormi non moins 

ardemment . 
• M* X. . . s' interrompt soudain . 
• —J'attendrai que M.le conse i l l er veui l le 

b ien m'ôcouter. 
» — M a i s , répond le prés ident d'un ton 

d o u x , son att i tude prête à croire qu'il v o u s 
entend I » 

Si in téressante que so i t la co l lect ion des 

Les p=r, 
tna, 

es dea iijjypliei.8 ioiit peu importai! 

Il s a s sura que la chaîne de montre étai t a l m a n a c h s édi tés par P ion , il lui res te à la 
bien en placn et frappa d'un do igt sur les compléter par des publ icat ions an goût du 
pièces de monna ie , qui accusèrent leur pré ; jour , t e l l è s q u e : VAimmiach àca Li/cècs 
sence par un son argent in [des jeunes filles, VAlmanach des anciens 

Ceci fait, Johni j u g e a inut i le de séjourner \Ministres, VAlmanach du Tonhin, e tc . 
p lus l o n g t e m p s dans la taverne du Chien [C'est u n e l a e n n e a remplir . 

U n p r o g r a m m e paa. ia .v i s .^ 
luiersbourg (frontière r :sie) 

a i u ' - l c b i - i , 7 1,. I ! 
Le nouveau journal panaiavi^tu, XèmveUem de 

la Société de bienfaisance siaee, a puoiié dans 
son premier numéro le programme au t a n t 
panslaviste dont les chefs sont les inspirateurs : 

1* Maintien de la forme actuelle du gouver­
nement en Russie et guerre resoiue aux partis 
anti-gouvernementaux nihilistes et autres ; 

2* Protection des vieilles mœurs russes ; 
3» SupiXaiMc ae la Russie sur tr-uics les po -

pulationa «i*vi>s en Europe ; 
4* Point de guerre ni a l'Allemagne ni k l'Au­

triche ; 
5* Les expressions « russe » et « peuslaviste » 

lent identiques. 

MM:' t.if, o:1- n'y a vsndB ';oe des qnali 
'• • .? s e ( l i : i 
i Fai to»» •:••-; boali 'i rie à :; i ir 
< MARCHL AUXGRA1NS ou :,. . t. ^ Commuai-
j que- i>ar l'Hôtel da Ville;. — i: i-.s'i moyenne de 
\ v tr. 8i c. c. l'hectoiitie. 

r. • • ( ' . S» /, 

Marché aux Huiles de Lille 
Cours du 2 nov. 

Œillette b . goift. 

Liu étranger 

Huila» 
l'hectolitre 

Grains 
l'hectolitre 

so .. a ai . . 

ie .. n .. 15 . . 13 •• 
Ï0 .. 81 60 

Tourteaux 
les 100 ki l . 
17 50 S 18 50 

SI . . Sf> l i 
Cours précédents 

Appauvrissement du s a n g , faiblosse de 
I tempérament, manque d.appétit, fièvres, 
; maladies nerveuses . — Paire u s a g e du Vir> 

de» B a l l i n t au quinquina et colohibo. forti 
fiant, digestif , fébrifuge e t ant i -nerveux 
il est recommande a u x enfants , a u x femmes 
dél icates et a u x personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fat igues de toute 
nature. — La Bouteille : M. fr. 

D E T H A N . pharmacien, sx> F a u b o u r g 
Saint-Denis , à Par i s , et principales phar 
macies de France . 1867 

s 3 ^ a . â x * i s s o x a c i e l e s , 

—. . .,._....__.._ T̂  _ 
1 

'-nie 
I T.; ' • : : l :;-miiit; 

M'. II. l'AHIS 
. . . . !ÎO. 
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